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Le ministre François Biltgen a plaidé pour une nouvelle architecture. 

Jacques Santer, ministre d'Etat honoraire, a présidé la Journée «La philanthropie, ça marche!». (PHOTOS: GUY JALLAY)

Grande journée d'information à l'Abbaye de Neumünster

Nouvel élan pour la philanthropie
Un objectif: sensibiliser, enthousiasmer et inspirer tous ceux qui veulent donner un sens à la vie

PAR NADIA DI  P ILLO

À l'initiative de la Banque de
Luxembourg, une grande journée
Philanthropie était organisée ce
lundi à l'Abbaye de Neumünster,
sur le thème «La philanthropie, ça
marche!». Objectif: sensibiliser
d'avantage encore les particuliers
et les entreprises sur le rôle qu'ils
peuvent jouer en faveur de causes
d'intérêt général. 

En cinq ans, depuis le colloque
«Saisir l'opportunité de la philan-
thropie au Luxembourg» organisé
par la Banque de Luxembourg, le
paysage de la philanthropie a pro-
fondément évolué au Luxem-
bourg. De nouvelles incitations
fiscales ont été mises en place, un
projet de loi sur les fondations a
été adopté, des conférences se
sont multipliées sur ce thème
alors que le nombre de Luxem-
bourgeois fortunés qui décident
de consacrer une partie de leur
patrimoine à la création d'une
fondation n'a cessé d'augmenter.
Une fondation abritante – la Fon-
dation de Luxembourg – a même
vu le jour en 2008. Initiée par
l'Etat luxembourgeois et l'Œuvre
nationale de secours Grande-Du-
chesse Charlotte, elle compte au-
jourd'hui 26 fondations abritées
sous son égide, avec un engage-
ment financier total de 70 millions
d'euros. Le rôle de la Fondation de
Luxembourg est celui d'«un facili-
tateur pour le philanthrope», a
expliqué hier la directrice géné-
rale Tonika Hirdman. 

Ces philanthropes ne se conten-
tent pas de signer des chèques, ils
souhaitent être efficaces et recher-
chent un impact social. «Ces dona-
teurs sont à la recherche d'une
structure officielle. Ils demandent
une gestion opérationnelle et fi-
nancière professionnelle pour leur
projet, et surtout ils veulent avoir
la certitude que l'argent sera bien
utilisé», explique la directrice gé-
nérale. Dans son activité de
conseil en philanthropie, Tonika
Hirdman accompagne plusieurs
fondateurs. «Il est fascinant de
voir à quel point un seul Luxem-
bourgeois, qui a passé toute sa vie
au Grand-Duché, peut avoir un
impact fondamental sur la vie de
jeunes étudiants habitant sur l'au-
tre bout de la planète», a-t-elle
souligné en référence à la fonda-
tion Linckels-Voss qui s'est enga-
gée dans la construction de dor-
toirs universitaires pour les indi-
gènes au Brésil. Pour la «Fonda-
tion Education and Integration for
All» qui soutient la construction
d'écoles pouvant accueillir jusqu'à
1.500 enfants orphelins en Nami-
bie et la Fondation Pax Christi, qui
apporte son soutien aux plus dé-
munis, le rôle de la Fondation de

Luxembourg «a été d'accompa-
gner les donateurs, de créer leur
structure sous l'égide de la Fonda-
tion de Luxembourg, d'en assurer
la gestion opérationnelle, mais
aussi de donner un conseil sur
l'identification des projets et d'en
faire le suivi», a résumé Tonika
Hirdman. 

Si la réalisation de projets phi-
lanthropiques est devenue plus ai-
sée pour les particuliers, beaucoup
de questions restent en suspend
pour ceux qui souhaitent mettre
leur énergie au service de grandes
causes. 

Vers une nouvelle architecture

«Il faut donner une nouvelle archi-
tecture à toutes ces associations et
fondations qui interviennent»
dans le domaine de la philanthro-
pie, a estimé hier le ministre de la
Justice François Biltgen qui a
plaidé pour une législation très
claire sur les fondations privées.
«Celles-ci doivent être des instru-
ments financiers au service de la

place financière et permettre à des
personnes fortunées de léguer leur
argent à une fondation», a estimé
François Biltgen. Le ministre des
Finances Luc Frieden planche ac-
tuellement sur une réforme en la
matière. Ce projet permettra en-
suite au ministre de la Justice de
proposer de son côté une réforme
des fondations qui, elles, seront
plutôt de l'ordre philanthropique.
Dans ce contexte, François Biltgen
s'est dit d'accord sur le fait que le
capital initial minimum de 250.000
euros pour la création d'une fon-
dation était trop élevé.

Dans le même ordre d'idées, le
ministre a jugé nécessaire de
«donner une assise aux fondations
abritantes». Il a estimé qu'il n'était
pas approprié qu'une fondation
abritée porte aussi le nom de fon-
dation. «Je préfère parler de fonds
abrités plutôt que de fondation
afin d'éviter les confusions», a-t-il
dit. 

Un autre projet de loi qui lui
tient à cœur est celui qui porte sur

l'économie solidaire. «Le projet de
loi sur l'économie solidaire per-
mettra de réserver le statut asbl
aux petites associations et donc de
pouvoir renoncer à un certain
nombre de règles de comptabi-
lité».

Selon le ministre, «il faudra dis-
cuter des deux grandes réformes
en même temps et, si possible,
essayer de les faire voter en 2013». 

Reste la question de la gouver-
nance. François Biltgen a affirmé
hier qu'il ne s'opposerait pas à
l'idée d'une instance de contrôle
indépendante placée sous l'auto-
rité du ministère de la Justice par
exemple.

Nouvelle plateforme

En attendant la mise en place d'un
nouveau cadre réglementaire, les
acteurs poursuivent leurs efforts
de sensibilisation. La conférence
d'hier a été l'occasion de présenter
la nouvelle plateforme www.phi-
lanthropie.lu qui permet aux dona-
teurs et bénévoles de trouver des
projets dans lesquels investir. Le
site propose une vitrine électro-
nique des organisations œuvrant
au Luxembourg pour des causes
d'intérêt général. Développée par
le secteur associatif pour le secteur
association, cette plateforme
existe déjà sous une forme ana-
logue en Belgique (www.philan-
thropie.be) et sera bientôt disponi-
ble dans d'autres pays européens.
Son implémentation à Luxem-
bourg est le fruit d'une initiative de
la Banque de Luxembourg qui en a
financé l'acquisition, il sera ensuite
géré par l'Œuvre nationale de se-
cours Grande-Duchesse Charlotte
au cours des années à venir. 

Alternative Investments wie beispiels-
weise Weinfonds sind beliebt. Ihre
Bewertung aber ist ein dorniges The-
ma. (FOTO: SERGE WALDBILLIG)

Wein-Fonds „Nobles Crus“
in der Bredouille
London/Luxemburg. Der Luxem-
burger Weinfonds „Nobles Crus“
von Elite Advisers ist in die
Schusslinie der „Financial Times“
(FT) geraten. Die Wirtschaftszei-
tung wirft „Nobles Crus“ vor,
den Wert seines Portfolios viel
höher zu veranschlagen, als dies
zehn andere Wettbewerber tun.
„Die Unterschiede werfen Fragen
über die Genauigkeit der Bewer-
tung am Markt für hochwertige
Weine auf“, heißt es auf der
Webseite der FT. Der „Nobles
Crus“-Fonds war im Januar 2008
mit einem Volumen von 2,5 Mio.
Euro gestartet, inzwischen sind
es 109 Millionen Euro. „Nobles
Crus“, einer der größten Wein-
fonds der Welt, legt sein Invest-
mentfocus auf die Weine aus
Bordeaux und Burgund. Zum
Portfolio gehören mittlerweile
54 000 Flaschen. Der Fonds ver-
bucht eine Wertsteigerung von
jährlich 13 Prozent seit seinem
Start vor vier Jahren. Der Bench-
mark-Index Luv-ex Fine Wine
100 verlor seit Anfang 2011 insge-
samt 23 Prozent. Im gleichen
Zeitraum legte der Luxemburger
Weinfonds jeden Monat kontinu-
ierlich zu. Die FT zitiert Michel
Tamisier, den Geschäftsführer
von Elite Advisers, der die Be-
wertungsmethode seiner Firma
verteidigt. Experten mit einer ge-
genteiligen Meinung kommen
auch zu Wort. Sie halten den
Liv-ex-Index für die einzig zuver-
lässige Quelle für Preisinforma-
tionen und bezweifeln, dass ein
Weinfonds über einen längeren
Zeitraum eine deutlich höhere
Performance als dieser Index
verzeichnen kann. (pley)

Goldpreis auf höchstem
Stand seit elf Monaten
London. Der Goldpreis hat zu
Wochenbeginn stark zugelegt
und ist in Dollar gerechnet auf
den höchsten Stand seit rund elf
Monaten gestiegen. In der Spitze
kostete eine Feinunze (etwa 31
Gramm) des Edelmetalls 1791,20
US-Dollar. Das waren rund 20
Dollar mehr als am Freitag. Mehr
hatte Gold zuletzt Anfang No-
vember 2011 gekostet. (dpa)


